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Chapitre 45 : Saut d’Ombre et instincts
DANS UN RECOIN de la forêt du tutoriel, quelque chose de très étrange se tramait. Un homme ne cessait de faire des bonds ici et là, fonçant le plus souvent la tête la première dans un arbre. À chaque saut, il semblait se transformer en ombre et se déplaçait rapidement avant de reprendre sa forme tangible. Cet individu un peu louche n’était autre que Jake, occupé à tester sa compétence nouvellement acquise, Saut d’Ombre d’Umbra basique. Cette dernière n’était pas facile à prendre en main, il lui fallait par conséquent beaucoup s’exercer. Son fonctionnement était plutôt simple. Sans avertissement ni trop de préparation, Jake pouvait accélérer le mouvement qu’il avait entamé dans n’importe quelle direction et se transformer en une substance obscure, pour réapparaître à son point d’arrivée ou lorsque la durée de la compétence était écoulée.
Quand il était à l’état d’ombre, aucun objet matériel ne pouvait le toucher ; il eut tout de suite envie d’essayer de traverser les murs. Malheureusement, cet espoir fut vite réduit à néant. S’il était en mesure de passer au travers de petites choses, cela restait impossible avec un arbre, par exemple. En repensant à son affrontement contre l’ensorceleur, William, il doutait qu’il aurait pu franchir son Mur de Fer. Il avait découvert que les objets à haute concentration de mana étaient plus difficiles à traverser, et un mur conjuré tel que celui de William devait être très dense. Les objets de plus petite taille, au demeurant, étaient gérables. Il lui était donc tout à fait possible d’esquiver un coup d’épée, un lancer de dague ou un tir de flèche. Il avait néanmoins remarqué que ce genre de manœuvre entraînait une hausse de la dépense de mana occasionnée.
Jake entrait sans cesse en collision avec des éléments de son environnement à cause de l’accélération que l’usage de la compétence impliquait, ainsi que de son effet désorientant. C’était comme monter brusquement sur un escalator qui allait bien au-delà de la vitesse autorisée par n’importe quelles normes de sécurité. Un instant, il bougeait normalement, et le suivant, il se déplaçait à une allure démultipliée pendant moins d’une seconde. Le Saut d’Ombre d’Umbra basique n’équivalait pas à de la téléportation, mais constituait un mouvement véloce. À l’œil nu en revanche, lorsque Jake employait la compétence au maximum de son potentiel, il pouvait donner l’impression de se téléporter. Le fait qu’il revête les caractéristiques d’une ombre ne rendait cette compétence que plus éprouvante à utiliser. Il se sentait tout à coup dépourvu de masse, et tout lui semblait… désaxé. La poussée rectiligne le perturbait encore plus.
Alors, Jake s’entraînait. C’est en forgeant que l’on devient forgeron. S’il ne visait pas tout à fait la perfection au bout du premier jour de pratique, il se devait au moins d’être capable d’utiliser cette compétence pendant un combat sans se tuer par mégarde. Il n’était pas exclu qu’il s’écrase sur quelque chose de bien plus dangereux qu’un arbre. Les dégâts qu’il subissait en matière de vie et de mana lors des collisions étaient bien assez lourds sans qu’il en rajoute. L’élan soudain suivi d’un arrêt tout aussi soudain siphonnait son mana de plusieurs centaines de points instantanément, et de plus de points de vie encore. La compétence, par chance, s’appliquait aussi à son équipement. Même lorsqu’il avait son arc à la main, l’état ténébreux englobait Jake tout entier. Il avait fait plusieurs essais avec différents objets et avait ainsi découvert qu’à peu près tout ce qu’il touchait était emporté avec lui par le Saut d’Ombre. Cette fonctionnalité augmentait néanmoins la consommation de mana et d’endurance.
À force d’expérimentations, il avait obtenu confirmation que l’enchantement de ses bottes réduisait bel et bien ses dépenses d’endurance. Même s’il n’était censé s’agir que d’une « petite » économie, celle-ci se révélait assez significative. Cette diminution ne prenait pas la forme d’un pourcentage pur et simple ; elle cachait en réalité des calculs plus complexes. Par exemple, s’il effectuait une courte enjambée valant 5 points d’endurance, le port des bottes réduisait ce coût initial de 3 énormes points. En d’autres termes, il obtenait une réduction de 60 %. Cependant, pour un bond sur une distance plus longue avec une consommation de 30 points, elles lui permettaient d’obtenir une baisse de 10 points, soit environ 33 %. Depuis le début de son entraînement, la dépense maximale d’endurance pour un seul et même saut s’était élevée à 78 points, ensuite réduite de 17, ce qui équivalait à une étrange réduction de 22 %. La mystérieuse équation sur laquelle se fondait la diminution opérée par l’enchantement le laissait un peu dubitatif, mais il avait décidé de ne pas se mêler du système et de ses affaires de système.
Le Saut d’Ombre dépensait aussi du mana, et il n’avait à l’heure actuelle aucun moyen de la réduire. Ce coût s’approchait du coût initial en endurance, c’est-à-dire en ne tenant pas compte de la réduction fournie par ses bottes. Il augmentait cependant de façon remarquable lorsque Jake traversait des objets indépendamment de leur nature. Par chance, sa Sagesse était toujours de loin sa stat la plus élevée et il n’avait pas d’autre usage pour cette ressource pendant ses combats normaux. En dépit du lourd coût qu’impliquait l’esquive à travers des objets, il pouvait donc encaisser. Il ne pouvait en revanche s’empêcher de penser que le Saut d’Ombre lui aurait été inutile s’il n’avait eu que sa classe Archer. Il aurait suffi de quelques bonds pour épuiser ses réserves et la compétence se serait alors retrouvée inerte. Avec ses jauges actuelles, il pouvait toutefois effectuer des dizaines de sauts longs et complexes sans peine, à condition qu’il ne percute rien sur son chemin.
Mais il progressait. À vue d’œil. En l’espace de quelques heures, il avait appris à maîtriser les bonds courts et réussissait à se déplacer sur plusieurs mètres d’avant en arrière de façon fluide. Les sauts longs représentaient toujours une difficulté pour lui mais il s’améliorait drastiquement de minute en minute. En toute honnêteté, les facultés liées à sa lignée lui donnaient l’impression de tricher. Sa sphère, pas du tout affectée par sa transformation en ombre, le gardait conscient de son environnement. Il « savait » quand il était sur le point de percuter quelque chose. Il semblait même que peu à peu, Jake arrivait à entraîner son instinct de sorte à s’adapter à la compétence.
Il existait une distinction essentielle entre se déplacer par instinct et se déplacer de manière délibérée, en sous-pesant chaque geste. S’il essayait d’éviter un coup d’épée, il lui fallait d’abord voir l’arme approcher, prendre ensuite la décision de l’esquiver, puis déterminer quelle méthode il emploierait. S’il choisissait d’avoir recours à Saut d’Ombre d’Umbra, il devrait activer la compétence et prendre toutes les décisions idoines, comme la direction, la distance et la vitesse à laquelle bouger. S’il procédait par instinct, au contraire, seule la première étape était nécessaire, et sa perception du danger surpuissante s’en chargerait. À ce stade, il lui suffisait de ne pas résister à l’ordre que lui intimait son instinct, et de sauter. C’était comme s’il « savait » ce qu’il y avait de mieux à faire sans avoir à réfléchir. N’importe qui se fierait à son instinct dans un tel cas de figure. Un boxeur bloque les coups selon son instinct ; lorsque l’on jette quelque chose à la figure d’une personne, elle lève les mains pour se protéger par instinct. Ce principe s’appliquait à Jake à un niveau supérieur. Il ne se contentait pas d’arrêter le projectile, il l’attrapait en vol et le renvoyait à l’expéditeur en cas d’attaque.
Bien sûr, ses instincts n’étaient pas sans faille. Dépendre uniquement d’eux pouvait se retourner contre lui. Jake n’était pas omniscient. S’il était attaqué par le biais d’une compétence qu’il était incapable de comprendre, tout comme lui, son instinct ignorerait la réaction appropriée. Sa perception du danger l’aidait beaucoup dans ces cas-là, mais elle était pleine de défauts. L’affrontement avec William illustrait parfaitement cela. L’attaque finale l’avait frappé de plein fouet. Il avait été bombardé de shrapnels et propulsé en arrière, essuyant de lourds dégâts. Son instinct n’avait rien pu pour lui et sa perception du danger ne s’était activée qu’au dernier moment. C’était aussi valable pour les dagues que contrôlait William. Leur chorégraphie aérienne était complexe, forçant son instinct à suivre et à deviner leur trajectoire. Sa perception du danger le rendait attentif à leur présence à chaque instant, comme un bourdonnement constant lui signalant qu’elles constituaient une menace. Il avait également remporté ce combat au moyen d’un stratagème totalement contre-intuitif. Esquiver ou parer étaient les deux options naturelles ; c’était donc ce que son instinct lui avait hurlé de faire. À la place, il avait choisi d’ignorer les attaques, se laissant atteindre dans le but de gagner une ouverture.
S’il n’avait écouté que ses instincts pendant cette bataille, Jake n’aurait jamais eu l’opportunité de toucher l’ensorceleur avant que ce dernier ou que lui-même arrive à court de ressources. Il aurait sans nul doute gagné ce concours d’endurance, mais il ne croyait pas son adversaire assez stupide pour laisser ses jauges se vider en attendant sagement. Jake pouvait se tromper, bien sûr… Et puis il y avait le fait que les cinq dagues plantées dans son dos l’avaient à peine fait sourciller. Elles avaient pénétré sa chair sur quelques centimètres, n’occasionnant que très peu de dégâts. Grâce à sa Vitalité élevée, il aurait pu recevoir des douzaines de ces lames. La douleur aurait été son seul véritable problème. Ses instincts voulaient naturellement lui épargner cette souffrance, qui n’était jamais qu’un message de son corps : « Mec, faut que t’arrêtes ça. »
Finalement, ses instincts ne représentaient pour lui qu’un guide ou un outil en cas d’urgence, lorsque ses pensées ne pouvaient pas tenir la cadence. Il ne comprenait pas du tout certains de leurs aspects, en revanche. Parfois, ils lui donnaient conscience de certains éléments. Jake en tirait des ressentis vagues, tels que la puissance d’une bête comparée à la sienne, ou la quantité de dommages qu’infligerait une attaque spécifique avant même qu’elle le touche. De nombreux guerriers du multivers en étaient sans doute capables. Pressentir le niveau de pouvoir d’autrui n’était pas nouveau, et estimer la dose de dégâts infligée paraissait aussi une capacité accessible aux personnes ayant assez d’expérience sur le champ de bataille. Même les bêtes savaient déterminer à quel point telle ou telle offensive était dangereuse. Jake avait vu plusieurs d’entre elles esquiver les attaques les plus sérieuses en se contentant de tanker les plus faibles. Bien sûr, tout dépendait du spécimen.
Tout bien considéré, il ne pouvait que soupirer, mis au pied du mur immense des inconnus. Il appartenait au porteur d’une lignée de la comprendre, ainsi que de comprendre les aptitudes qui lui étaient associées. Le système n’offrait aucun conseil, seule une explication, et même les descriptifs fournis n’étaient pas dépourvus de défauts mineurs, ou manquaient souvent d’informations. Jake n’avait pour autant aucune plainte ou réclamation à déposer quant à sa lignée. Il n’était pas fou. Il savait qu’elle était sa meilleure arme, la seule chose qui ne lui avait pas été offerte par le système, un élément qui lui appartenait à lui, et à lui seul.
Pendant qu’il était assis à se détendre, il entendit un peu de bruit au-dessus de lui et eut le sentiment que quelque chose l’observait. Il se concentra sur sa sphère et y repéra un de ces oiseaux bizarres, en train de le scruter. Il était rare pour ces volatiles de malheur de s’approcher autant. À vrai dire, c’était la toute première fois que l’un d’entre eux pénétrait le périmètre de sa sphère, et… Les oiseaux ne sont pas réels. Sa Sphère de Perception le confirmait. Blague mise à part, lorsqu’il se concentrait sur le volatile, il ne voyait pas un animal de chair et d’os, mais de l’énergie pure. Une concentration de mana… absolument démente. Jake n’avait même pas les mots pour décrire à quel point cette quantité était hors norme.
Démuni, il ne laissa pourtant rien transparaître. Il sentait toujours un regard posé sur lui, un regard qui venait clairement de l’oiseau, et pourtant, ce n’était pas… Cela le fit réfléchir… Qui l’observait ? Qu’est-ce qui l’observait ? Les oiseaux servaient à l’évidence d’intermédiaires, en quelque sorte… d’éclaireurs. À en juger par leur incroyable densité de mana, les autres survivants n’y étaient pour rien. Cela s’apparentait davantage au pouvoir manifesté par la Vipère Maléfique en personne. Un dieu se cachait-il derrière ces volatiles ? Et si oui, pourquoi ? Le système autoriserait-il une entité supérieure à espionner de manière si directe ? Ce dieu était-il en mesure d’interférer avec lui ? Il ne croyait pas que ces animaux soient l’œuvre du système, lequel apparaissait bien trop omnipotent pour avoir besoin de conjurer des super-piafs en vue de garder un œil sur les participants de son œuvre. Et puis, ces oiseaux étaient là depuis le premier jour, comme s’ils appartenaient au territoire où se déroulait le tutoriel… Comme si l’entité qui les y avait placés savait que c’était une zone de tutoriel.
Attends… Jake avait depuis longtemps pris pour acquise une certaine supposition, qu’il commençait à remettre en cause. Qui me dit que c’est le système qui crée les tutoriels ? Et si c’était un dieu ? Manifestement, les dieux pouvaient intervenir dans cet univers. Bordel, la Vipère y avait bien placé un donjon. Qui pouvait affirmer avec certitude que d’autres divinités ou entités puissantes n’influençaient pas aussi le cours des événements ici ? Qui pouvait certifier qu’un dieu n’avait pas créé ce dôme ? Peut-être même les règles du jeu ? Ou avait-il travaillé main dans la main avec le système pour accomplir tout cela ?
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